Parcours 1... 

Les Etangs de Gobert, l’avenue de Paris et de l’avenue de l’Europe

La visite de parcours 1 a débuté en remontant l’avenue de Sceaux,  du château de Versailles jusqu’en haut de l’avenue. Cette dernière se finit brutalement sur une grande haie formant un mur…sans passage. Derrière ce « mur », se trouvent le bassin des Francines et les étangs Gobert, puis la vaste gare de Versailles-Chantiers. 

Le bassin et les étangs datent de l’époque de la création des jardins de Versailles. Les étangs, réserve d’eau provenant de la Bièvre et du plateau de Saclay, alimentaient les fontaines des jardins du château. Aujourd’hui la volonté est de transformer cet espace laissé à l’abandon entre l’avenue de Sceaux et la gare. Et d’en faire le cœur du nouveau pôle multimodal de Versailles-Chantiers, tout en  reconnectant la gare avec le quartier St Louis et le château. 

Nous avons ensuite rejoint l’avenue de Paris par le biais de l’hôtel des menus plaisirs. Il y a là une petite traverse publique peu connue qui relie la rue des Etats-Généraux et l’avenue de Paris : un raccourci, loin du bruit de la ville et des voitures… comme le futur passage le long du jardin des étangs Gobert. 

Pour finir nous avons rejoint l’avenue de l’Europe. Le projet a pour but de redonner vie à cet axe routier, reliant le trident des grandes avenues menant au château. Il permet de créer un chemin pour piétons et cyclistes, plus agréable, reliant les quartiers historiques de Saint-Louis et de Notre-Dame, mais aussi des passages raccourcis entre l’avenue de Paris et celle de Saint-Cloud.

La simplicité des projets est étonnante. Ce sont d’ailleurs plus des réouvertures, des nouveaux regards, une autre écriture du paysage. Ces espaces viennent relier la ville en lui donnant une consistance, même loin des axes fort autour de laquelle elle a été bâtie. Aux étangs Gobert la volonté fut de garder les tracés forts appartenant au passé et conserver la colonisation végétale appartenant au temps présent. Le travail s’articule autour de l’étang carré. D’une part des circulations multiples tout autour et d’autre part à l’intérieur de l’ancien étang. Il y a eu une simple taille des arbres présents pour former des bosquets en périphérie pour créer une clairière centrale, structurée par un banc épuré à la forme organique reprenant la forme d’un bosquet et la texture des murs alentour. Cette architecture est une image en quelque sorte de l’union des éléments historiques et contemporains.

Dans l’objectif de retrouver un dynamisme au niveau de l’avenue de l’Europe, axe très fréquenté mais peu agréable, une proposition, s’appuyant elle aussi sur le contraste, a vu le jour. C’est au niveau ici de la différenciation des formes végétales et des revêtements de sol que l’espace s’insère dans la ville en y imposant sa nouvelle forme. Le sol clair met en valeur les écuries et les deux bandes de plantations, isolant les piétons et les cyclistes, viennent élargir la rue et l’ouvre sur les bâtiments autour. Il y a, ici, la ferme volonté d’isoler le passant et de le détourner quelque peu de l’avenue, jusqu’au passage, au fond du parking… peut être trop invisible. 

Les trois moments forts de la visite ont mis l’accent sur la connexion piétonne, sur les lieux de transition, de lien, sortant de la trame urbaine stricte de la ville. Ces projets et aménagements restent simples et appuis les connections entre les rues, les quartiers. Ils ne sont pas de simples cheminements mais des espaces a part entière. Ils proposent de nouveaux lieux de vie et posent la question de la façon de traiter les espaces de liens, de transitions entre deux quartiers. 

Comment traiter ces lieux où le passage est le cœur du problème sans en faire de simples raccourcis pour piétons pressés ? Comment redonner vie a ces lieux d’entre-deux, de transition, indispensables dans la cohésion urbaine ? 

Ces espaces, en marge de la circulation routière, donnent à voir une autre façon de se déplacer dans la ville. Ces projets ne créent ni des jardins, ni des promenades, ni des passages ou encore moins des rues… Ce sont des espaces de lien, qui donnent a voir un nouveau type d’espace urbain, entre la route et la place, le jardin et le raccourci. 

Il semble important d’accentuer aussi la multifonctionnalité de ces lieux, à l’instar des passages couverts parisiens du XIXieme siècle. Ce sont peut être des passages ouverts dont on a besoin aujourd’hui. Une aération, une sortie tout en étant un passage… Des lieux de vie qui sortent de l’emprise de la ville et qui deviennent indispensables, apportant un dynamisme fort, en faisant d’un espace de frontière un espace à part entière.
